
Une donnée facile à trouver,
selon vous, est une donnée... 

1
- à laquelle on a attribué un DOI 
- avec des métadonnées compré-
hensibles par des machines 

- que l'on a partagée sur le réseau
social LinkedIn  

FAUX 

VRAI

A 
NUANCER 

- que l'on trouve en tapant un
ou plusieurs mots clés dans un
moteur de recherche générique  

- Beaucoup de chercheurs déposent et 
partagent leurs productions scientifiques 
sur les réseaux sociaux. Certains (comme  2 points

- Une donnée à laquelle on a attribué
un DOI
- Une donnée que l'on a partagée sur
le réseau social LinkedIn
- Une donnée avec des métadonnées
compréhensibles par des machines 
- Une donnée que l'on trouve en
tapant un ou plusieurs mots clés dans
un moteur de recherche générique

Une donnée facile à trouver 
selon vous est : 

(Vrai/Faux/A nuancer)

Vous voulez décrire le contenu 
de votre jeu de données. 

Quelles informations renseignez-vous 
dans les métadonnées ?

2

- des informations sur le contexte
de création ou de collecte des
données 
- des informations sur le protocole
expérimental utilisé 
- des mots-clés issus d'un voca-
bulaire contrôlé (thésaurus, onto-
logie...)

- l'adresse du laboratoire
- l'âge de l'auteur

FAUX 

VRAI 

2 points

- Des informations sur le contexte de
création ou de collecte des données
- Des informations sur le protocole
expérimental utilisé
-L'adresse du laboratoire
-Des mots-clés issus d'un vocabulaire
contrôlé (thésaurus, ontologie...)
- L'âge de l'auteur 

Vous voulez décrire le contenu 
de votre jeu de données. 

Quelles informations renseignez-
vous dans les métadonnées ? 

(Vrai/Faux)



ResearchGate) permettent de retrouver facile-
ment ces données MAIS il n'est pas recommandé
de partager ses données sur un réseau social. 
Il est préférable d'y mettre plutôt un DOI qui fera
le lien vers les données. 

- Les moteurs de recherche génériques indexent
les sites Web et les affichent ensuite sur leurs
pages de résultats. Vous pourriez donc publier vos
données sur un site quelconque pour qu'elles
soient retrouvables, mais une indexation plus 
fine et contrôlée est nécessaire en matière de
recherche scientifique. Les entrepôts de données
répondent à cet objectif. 

- Un identifiant pérenne / PID (pour Persistent
IDentifier), comme le DOI, rend les données faci-
les à trouver car il permet de créer un lien hyper-
texte unique et pérenne à un jeu de données
spécifique. Le PID permettra toujours de retrouver
le jeu de données même si l'adresse URL a été
modifiée. 

- Pour être facile à trouver par les machines, une
donnée doit être accompagnée par des métadon-
nées riches et associée à un identifiant pérenne.

1

De manière générale, plus les métadonnées
sont riches et bien contextualisées, plus vos
données seront compréhensibles et faciles à
trouver. 
Des métadonnées bien renseignées permet-
tent d'optimiser la recherche automatique
par les machines sur vos données. 
 
Il est important de renseigner le champ
"mots-clés" avec un vocabulaire contrôlé si
possible mais pas uniquement pour ce
champ. D'autres champs peuvent nécessiter
l'utilisation d'un référentiel. 
 
L'adresse du laboratoire n'est pas indispen-
sable. Par contre, il peut être très important
de mentionner la géolocalisation des
données dans un autre champ de métadon-
nées (par ex : géolocalisation d'un site de
fouilles, d'un terrain d'expérimentation). 

2



- Les "supplementary data" sont une solu-
tion mise en place par les éditeurs : ce sont
des publications complémentaires sur les
données, en lien avec un article scientifique.
La possibilité d'exploitation des don-
nées est toutefois bien moindre que  

A quel(s) endroit(s) 
identifier facilement 

des données de recherche ? 

3
- dans les data papers
- dans les entrepôts de données

- dans les "supplementary data"
- dans HAL

VRAI 

A 
NUANCER 

2 points

- dans les "supplementary data"
des revues
- dans les data papers
- dans les entrepôts de données
- dans HAL

A quel(s) endroit(s)
identifier facilement

des données de recherche ?
(Vrai/Faux/A nuancer)

DOI, Handle et ARK sont tous les trois des
identifiants pérennes ouverts (ou « PID »
pour Permanent IDentifiers) destinés à iden-
tifier les données. Par contre SWHID n'est
dédié qu'aux logiciels. 
ORCID et IdHAL sont des identifiants
pérennes pour les auteurs.

Parmi ces identifiants, 
lesquels peuvent s'appliquer 

aux données ?

4

- DOI
- Handle
- ARK

- ORCID
- ldHAL

FAUX VRAI A NUANCER 
- SWHID

2 points

- DOI
- ORCID
- Handle

Parmi ces identifiants, 
lesquels peuvent s'appliquer 

aux données ? 
(Vrai/Faux/A nuancer)

- IdHAL
- ARK
- SWHID 



dans un entrepôt : formats de fichier souvent
non-exploitables, revues sur abonnement... 
- La mission principale de l'archive ouverte
nationale HAL est le dépôt et la diffusion
d'articles scientifiques et de thèses. Il est
cependant possible de trouver des données
liées à certaines de ces productions scienti-
fiques. 
- Les "data papers" sont des publications sur
les données, souvent en libre accès. Ils aug-
mentent la visibilité et la compréhension de
celles-ci avec un descriptif exhaustif. Géné-
ralement, ils ne donnent pas accès aux don-
nées directement mais indiquent où elles se
trouvent via un identifiant pérenne de type
DOI. 
- Les entrepôts sont l'endroit idéal pour
trouver des données. Ils sont conçus et dé-
diés pour le dépôt et le partage des données
de recherche. En fonction de vos besoins, il
suffit de cibler le bon entrepôt (disciplinaire
par exemple) pour trouver les données qui
vous intéressent. Pour ce faire, il existe des
annuaires tels que re3data et Cat OPIDoR.

3

- DOI (Digital Object Identifier) : c'est
l'identifiant pérenne le plus utilisé pour les
données. Au niveau international, l'attribu-
tion d'un DOI pour les données de la re-
cherche est gérée par l'organisme DataCite.
Pour la France, l'agence d'attribution est
l'Inist-CNRS. 
- Handle : est un autre identifiant pérenne
qui référence les objets numériques.
- ARK (Archival Resource Key) : identifie
tout type d'objets numériques, physiques
ou immatériels (concepts).
- ORCID (Open Researcher or Contributor
ID) : identifiant pour les auteurs et contri-
buteurs.
- IdHAL : identifie un auteur dans l'archive
ouverte HAL. Le PID IdHAL ne doit pas être
confondu avec "HAL Id" qui identifie la pu-
blication dans HAL ! 
- SWHID (SoftWare Heritage IDentifier) :
identifie de manière unique les codes
sources des logiciels.
 

4



Il n'existe pas de règle formelle définissant
l'organisation de fichiers applicable 
pour tous les projets de recherche. 

Vous quittez le laboratoire. 
Comment organisez-vous vos 

fichiers pour assurer la passation ?

5

- En arborescence
- Par projet /année /thématique etc.
- En rajoutant un fichier texte
"Readme.txt" à chaque arborescence

- Sans arborescence
- Par ordre de création 

FAUX 

VRAI 

2 points

- En arborescence
- Sans arborescence 
- Par ordre de création
- Par projet / année /  thématique etc.
- En rajoutant un fichier texte
"Readme.txt" à chaque arborescence
 

Vous quittez le laboratoire.
Comment organisez-vous vos

fichiers pour assurer la passation ? 
(Vrai/Faux)

- Déposer ses données sur un site web
ne garantit pas l'accessibilité aux don-
nées de façon pérenne : les moteurs de

- Je rédige un data paper
- Je choisis soigneusement un entre-
pôt pour déposer mes données
 
- Je dépose mes données dans DMP
OPIDoR
- Je dépose mes données sur mon
site web

Lesquelles de ces suggestions 
vous semblent pertinentes pour

rendre vos données accessibles ? 

6

VRAI 

FAUX 

1 point

- Je dépose mes données sur mon
site web
- Je rédige un data paper
- Je choisis soigneusement un en-
trepôt pour déposer mes données
- Je dépose mes données dans DMP
OPIDoR 

Lesquelles de ces suggestions 
vous semblent pertinentes pour

rendre vos données accessibles ? 
(Vrai/Faux)



L'important est de s'assurer que les fichiers
sont classés de façon structurée et compré-
hensible par tous les utilisateurs potentiels,
présents et à venir. 
Pour cela, il est recommandé de réfléchir à
cette structuration avant de la créer informa-
tiquement, notamment pour la profondeur de
l'arborescence. L'idéal est de fixer des règles
communes à l'équipe ou au laboratoire.
 
Il est fréquent de procéder à la structuration
par projet, par année et par thématique,
l'ordre étant fonction de la discipline, des
projets et du fonctionnement du laboratoire.
 
Un fichier Readme est un fichier contenant
des informations (contenu, type de données,
mode d'utilisation…) sur les autres fichiers
d'un même répertoire. Il complète les méta-
données.
 

5

tous les mécanismes d'accès aux données y
sont expliqués précisément 
le lien vers le ou les entrepôts où sont dépo-
sées les données est indiqué
l'identifiant pérenne des données est men-
tionné
les métadonnées associées y sont décrites. 

un identifiant unique et pérenne est souvent
attribué aux données
les données sont accompagnées de métadon-
nées
les entrepôts utilisent généralement des
protocoles standards tels que HTTP (protocole
standard servant à distribuer des pages Web)
et FTP (protocole standard servant à transfé-
rer des fichiers).

recherche ne moissonnent pas tous les sites.
D'autre part, un identifiant pérenne est rarement
attribué aux données.
- DMP OPIDoR n'est pas un entrepôt de données
mais un outil de rédaction de plans de gestion de
données (PGD) ou Data management plan (DMP).
- Un data paper permet l'accessibilité aux
données car : 

- Un entrepôt rend les données accessibles car : 
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1 point

Un entrepôt n'est pas une archive pérenne. 
Le temps de conservation des données et
des métadonnées associées dans les 
entrepôts est toutefois conséquent.

- Cela dépend de l'entrepôt

- 10 ans
- 30 ans
- Indéfiniment

Quelle est la durée de
conservation des données et

métadonnées associées 
dans un entrepôt ?

7

VRAI 

FAUX 

 1 point

- 10 ans
- 30 ans
- Indéfiniment
- Cela dépend de l'entrepôt 

Quelle est la durée de
conservation des données
et métadonnées associées

dans un entrepôt ?
(Vrai/Faux)

- Oui, à condition que la plateforme
utilisée ait un protocole
d'authentification et/ou une
autorisation d'accès
 
- Non, qui dit FAIR dit ouvert !
- Oui, mais uniquement pendant la
durée du projet

Est-il possible de partager 
des données en accès restreint ?

8
VRAI 

FAUX 

Il est possible de partager des
données en accès restreint pendant
la durée du projet dans un espace 

  2 points

- Non, qui dit FAIR dit ouvert !
- Oui, à condition que la plateforme
utilisée ait un protocole d'authentifi-
cation et/ou une autorisation d'accès
- Oui, mais uniquement pendant la
durée du projet

Est-il possible de 
partager des données 
en accès restreint  ? 

(Vrai/Faux)



Chaque entrepôt définit sa politique de con-
servation des données. Il convient donc de
se renseigner avant de déposer vos données
si ce critère est important pour vous. 

A titre d'exemple, voici ce qu'indique l'entre-
pôt Zenodo : "Retention period: Items will be
retained for the lifetime of the repository.
This is currently the lifetime of the host labo-
ratory CERN, which currently has an experi-
mental programme defined for the next 20
years at least."

7

collaboratif sécurisé. De même, au-delà du
projet, les données peuvent être partagées
en accès restreint en les déposant dans un
entrepôt qui permet la gestion des accès. 
 
Respecter les principes FAIR n'implique pas
forcément d'ouvrir totalement vos données. 
Par contre expliquer pourquoi vos données
ne sont pas ouvertes va dans le sens d'une
démarche FAIR.
 
S'il s'avère nécessaire de limiter l'accès aux
données pour des raisons de confidentialité 
par exemple, il est important de privilégier 
dans son choix d'entrepôt une solution qui
permette la gestion des accès avec possibi-
lité d'authentification et/ou d'autorisation.

8



1 point

- Dans un espace collaboratif de travail
sécurisé
- Sur un serveur sécurisé proposé par
mon établissement
 
- Sur un disque dur externe personnel
- Dans l'armoire de service de mon
laboratoire

Où stockez-vous 
vos données pour les rendre
accessibles à vos collègues ?

9

VRAI 

FAUX 

- Une armoire de service peut être
accessible à tous, les données peuvent  1 point

- Sur un disque dur externe personnel
- Dans un espace collaboratif de travail
sécurisé
- Dans l'armoire de service de mon
laboratoire
- Sur un serveur sécurisé proposé par
mon établissement

Où stockez-vous vos données
pour les rendre accessibles 

à vos collègues ? 
(Vrai/Faux)

2021_06_02_FDupont_Fagus_sylvatica_Foret_Haye.jpg
FDupont_2021_06_02_Fagus_sylvatica_Foret_Haye.jpg

Ces fichiers sont-ils 
correctement nommés 

pour faciliter l'accessibilité ?

10
OUI 

NON 

FDupont.pdf 
FDupont_Fagus_sylvatica_Forêt_Haye_2021_06_02.jpg
FD_FS_FH_output_OK.pdf

FDupont.pdf 
L'auteur est indiqué mais on ne sait pas
de quel type de données il s'agit. 

 2 points

FDupont.pdf
 
2021_06_02_FDupont_Fagus_sylvatica_Foret
_Haye.jpg
 
FDupont_2021_06_02_Fagus_sylvatica_Foret
_Haye.jpg
 
FDupont_Fagus_sylvatica_Forêt_Haye_2021_
06_02.jpg
 
FD_FS_FH_output_OK.pdf

Ces fichiers sont-ils
correctement nommés 

pour faciliter l'accessibilité ? 
(Oui/Non)



être volées. Un incendie ou une inondation
peuvent détruire les données.
 
- Un disque dur externe n'est pas un sup-
port fiable dans le temps. C'est un objet
relativement fragile qui peut être détérioré
ou en panne.
 
- Un serveur sécurisé permet des sauve-
gardes régulières. Cependant, l'accès sera
réservé aux collègues de l'établissement et
non aux partenaires extérieurs. A privilégier
uniquement pour des projets internes.
 
- Un espace collaboratif de travail sécurisé
et reconnu par l'institution permet des
sauvegardes régulières et un partage facile
avec tous les collaborateurs du projet. Il ne
faut pas hésiter à se rapprocher du RSSI
(Responsable de la sécurité des systèmes
d'information) de l'établissement. 

9

2021_06_02_FDupont_Fagus_sylvatica_Foret_Haye.jpg
Ce nommage est correct : ici, c'est la date de
collecte qui est privilégiée.
 
FDupont_2021_06_02_Fagus_sylvatica_Foret_Haye.jpg
Ce nommage est correct : ici, c'est l'auteur de 
la collecte qui est privilégié. 
 
FDupont_Fagus_sylvatica_Forêt_Haye_2021_06_02.jpg
Ce nommage ne convient pas car le nom de fichier
comporte un accent. 
 
FD_FS_FH_output_OK.pdf
On ne sait pas à quoi correspondent les initiales 
et donc de quel type de données il s'agit.

De manière générale, il est recommandé de
mettre en premier l’élément qui vous semble le
plus pertinent. Il faut éviter :
- les caractères spéciaux ou accentués du type
ùéàç+'@°[]:</*&!$...  
- les séparateurs (pas d'espace ni mots vides,
éventuellement Majuscules ou underscore_) 
- les dénominations vagues (divers, autres, à
classer…). 

10



- Le fait que les données soient nativement 
numériques ne garantit pas forcément  

- décrites avec des standards et des
vocabulaires partagés (ontologies,
thésaurus)

  Chacune de ces conditions 
est-elle suffisante pour que les
données soient interopérables ?

11

VRAI 

FAUX - contenues dans une base de données
- déposées dans un entrepôt 
- nativement numériques

- partagées dans des formats
utilisés par ma communauté

A NUANCER

Les données doivent être...

3 points

Les données doivent être... 
- nativement numériques
- contenues dans une base de données
- partagées dans des formats utilisés 
par ma communauté
- déposées dans un entrepôt
- décrites avec des standards et des
vocabulaires partagés (ontologies,
thésaurus)

Chacune de ces conditions 
est-elle suffisante pour que les
données soient interopérables ?

(Vrai/Faux/A nuancer)

L'idéal est d'opter pour des formats de fichiers
qui facilitent l'interopérabilité : les plus ouverts
possible (non propriétaires), standardisés,
pérennes ou utilisés dans votre communauté.
Beaucoup d’alternatives ouvertes aux formats
fermés existent. Par exemple, le format fermé .doc
(Word) de Microsoft a un équivalent libre avec le
format .odt (Open Document) de Open Office.
Microsoft a tenté d’ouvrir les 
formats de sa suite Microsoft Office. 
Toutes ses extensions terminant par 

.csv  .pdf  . txt

Parmi ces formats de 
fichiers, lesquels facilitent

l'interopérabilité ?

12

VRAI FAUX .doc &  .tif 

2 points

- .csv
- .pdf
- .doc 

Parmi ces formats 
de fichiers, lesquels facilitent 

l'interopérabilité ?
(3 réponses possibles)

- .txt
- .tif 



qu'elles soient compréhensibles et partageables
par des machines et des humains : il faut enrichir
les métadonnées, éventuellement migrer les don-
nées dans un format ouvert...
- Le seul fait de déposer des données et de les
organiser en base de données ne les rend pas 
interopérables de facto. Pour être exploitable, 
une base de données doit intégrer un minimum 
de documentation et avoir recours à des stan-
dards de métadonnées. 
- Déposer ses données dans un entrepôt n'est
pas suffisant. Il faut adjoindre des métadonnées
bien documentées, vérifier si le format des
fichiers est ouvert, etc. 
- Privilégier des formats couramment utilisés par
sa communauté permet une meilleure exploita-
tion des données par ses pairs. L'idéal est que
ces formats soient ouverts pour permettre une
interopérabilité plus large, à l'échelle de la com-
munauté scientifique internationale.  
- S'appuyer sur un lexique ou un vocabulaire con-
trôlé permet d'optimiser la recherche d'informa-
tion et l'interopérabilité sémantique entre diffé-
rents jeux de données : l'échange de données
peut se faire automatiquement d'un système
informatique à l'autre.

11

un « x » (.docx, .pptx, .xlsx) sont des formats
sortis dans un but d’interopérabilité. Toutefois
leur aspect ouvert fait encore débat. L’utilisation
de formats ouverts est à privilégier pour que les
fichiers restent indépendants d’une technologie
unique, donc lisibles et réutilisables dans le
temps. Pour .pdf, Adobe a ouvert le code source :
ce format propriétaire standard est donc consi-
déré comme ouvert.12



- 1. Un standard propre à ma commu-
nauté (par ex : TEI, DDI, INSPIRE, EML,
IPTC, etc...)
- 2. Dublin Core
- 3. Un schéma de métadonnées 
que j'ai construit

Pour déposer un jeu de
données dans un entrepôt, 

quel standard de métadonnées
privilégier ?

13

Voici le classement par ordre de
pertinence :

2 points

- Dublin Core
- Un standard propre à ma commu-
nauté (par ex : TEI, DDI, INSPIRE,
EML, IPTC...)
- Un schéma de métadonnées que
j'ai construit
 

Pour déposer un jeu de données 
dans un entrepôt, quel standard 

de métadonnées privilégier ?
(réponses à classer 

par ordre de pertinence )

- En utilisant des métadonnées
dans un format lisible par les
machines

Comment améliorer
l'interopérabilité

entre les données ?

14

VRAI 

FAUX - En supprimant les métadon-
nées embarquées (produites
automatiquement)

A 
NUANCER

- En déposant le code source
dans Software Heritage si un
logiciel est associé aux 
données

2 points

- En utilisant des métadonnées dans
un format lisible par les machines
- En déposant le code source dans
Software Heritage si un logiciel est
associé aux données 
- En supprimant les métadonnées
embarquées produites automatique-
ment

Comment améliorer 
l'interopérabilité entre 

les données ?
(Vrai/Faux/A nuancer)



- 1. Privilégier un standard utilisé dans sa
communauté permettra une meilleure
exploitation (hommes et machines) de ces
données.
 
- 2. En l'absence d'un standard propre à sa
communauté, il est conseillé de se tourner
vers un standard généraliste comme le
Dublin Core.
 
- 3. Il est également possible de créer, à
partir du Dublin Core, son propre schéma de
métadonnées, spécifique au projet.

13

- Il ne faut pas supprimer les métadonnées
embarquées et au contraire les compléter 
avec des métadonnées enrichies (rensei-
gnées manuellement par l'auteur à l'aide
de vocabulaires et en respectant un
standard de métadonnées).
 
- Si un logiciel permettant de lire les don-
nées a été créé en interne, mettre à dispo-
sition le code source participe à l'interopé-
rabilité des données en permettant de ga-
rantir la lecture, le traitement et l'analyse
des données. Cela facilitera également la
réutilisation de celles-ci. Software Heritage
est une archive universelle dont la mission
est de collecter, préserver et partager tous
les logiciels disponibles publiquement sous
forme de code source.
 
- Afin de faciliter la lecture par les
machines, les métadonnées doivent être
décrites à l'aide de formats standards tels
que RDF/XML...

14



- Le vocabulaire utilisé uniquement par une
équipe ne répond pas au principe 
d'interopérabilité qui suppose que

- Elle doit utiliser un vocabulaire
contrôlé disponible en accès ouvert
et réutilisable
- Elle doit utiliser le vocabulaire de
l'entrepôt choisi

  Quel type de vocabulaire 
doit utiliser l'équipe de recherche
pour améliorer l'interopérabilité ?

15

VRAI 

FAUX - Elle doit utiliser son propre
vocabulaire en interne 

2 points

- Elle doit utiliser son propre voca-
bulaire en interne 
- Elle doit utiliser un vocabulaire
contrôlé disponible en accès ouvert
et réutilisable 
- Elle doit utiliser le vocabulaire de
l'entrepôt choisi 

Quel type de vocabulaire 
doit utiliser l'équipe de recherche
pour améliorer l'interopérabilité ?

(Vrai/Faux)

- La notoriété du chercheur qui a créé les
données n'est pas un gage de qualité et
de réutilisabilité de celles-ci.

- Plus une donnée est documentée, 
 contextualisée, détaillée, plus elle est 

16   Pour être réutilisable, 
une donnée doit être...

VRAI 

FAUX 

- bien contextualisée et détaillée 
- validée par une vérification régu-
lière de sa qualité

- produite par un chercheur
reconnu dans son domaine

1 point

- bien contextualisée et détaillée
- validée par une vérification régulière
de sa qualité 
- produite par un chercheur reconnu
dans son domaine

Pour être réutilisable, 
une donnée doit être...

(Vrai/Faux)



un standard de métadonnées (Dublin
Core, DDI, EML, etc.) correspond à des
champs prédéfinis à renseigner 
un vocabulaire contrôlé (thésaurus,
ontologies...) est une liste de termes qui
permettent de renseigner ces champs de
métadonnées, notamment dans les
mots-clés et les champs libres. 

ce vocabulaire soit reconnu et massivement
utilisé.
 
- Certains entrepôts utilisent un standard
de métadonnées, et pour compléter certains
champs, un vocabulaire en particulier peut
être imposé. 
Il ne faut pas confondre "vocabulaire
contrôlé" et "standard" : 

 
- Le fait d'utiliser un vocabulaire contrôlé
dans les métadonnées facilite les recher-
ches de données ainsi que l'interopérabilité
entre les données provenant de différentes
sources. 
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réutilisable notamment dans le cadre de
projets avec des finalités différentes ou
dans un autre domaine de recherche. 

- Une recherche validée par une démarche
qualité garantit la qualité de la recherche,
au niveau de la conception, de la métho-
dologie, de l’analyse et de l’utilisation des
ressources.
(Source : ALLEA - Code de conduite européen pour
l’intégrité en recherche. 
https://www.allea.org/wp-
content/uploads/2018/01/FR_ALLEA_Code_de_conduite_eu
ropeen_pour_lintegrite_en_recherche.pdf )
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17   Suffit-il qu'une donnée
soit ouverte 

pour être réutilisable ?

Non, c'est FAUX !

Une donnée ouverte peut être de mauvaise
qualité, non documentée, donc non
réutilisable. 
 
Une donnée soumise à restriction d'accès
peut être réutilisable sous certaines
conditions. 

1 point

Suffit-il qu'une donnée 
soit ouverte 

pour être réutilisable ?
(Oui/Non)

18   Où partager mes 
données pour permettre 

leur réutilisation ?

VRAI 

FAUX 

- Dans un entrepôt multidisciplinaire
de confiance 
- Dans Zenodo

- Sur un réseau social du type
Academia ou ResearchGate
- Dans une base de données disci-
plinaire accessible sur le site web
de mon laboratoire

- Il n'y pas d'assurance que le site web
du laboratoire soit connu et pérenne. 3 points

- Sur un réseau social comme 
Academia ou ResearchGate
- Dans un entrepôt multidisciplinaire
de confiance 
- Dans Zenodo 
- Dans une base de données discipli-
naire accessible sur le site web de 
mon laboratoire

Où partager mes données 
pour permettre leur réutilisation ?

(Vrai/Faux)
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- "Il n'est pas recommandé de partager ses
données sur un réseau social du type
ResearchGate ou Academia car ce sont des
sociétés privées qui ne répondent pas aux
principes d’un accès libre, gratuit et pérenne
aux contenus : pas de protocole OAI-PMH, pas
d'API, pas de lien avec les identifiants interna-
tionaux (ORCID...). ResearchGate n’autorise
pas le moissonnage des données par d’autres
services."
(Sources : https://paris-sorbonne.libguides.com/identite-
numerique/reseaux-sociaux-scientifiques 
https://hal.univ-brest.fr/public/Bouchard_Comparaison_
AO_RSX_112016_ 1.pdf)

 
-Il est important de déposer dans un entrepôt
de confiance et de choisir, en fonction de ses
données, un entrepôt disciplinaire ou multidis-
ciplinaire.
 
- Zenodo est un entrepôt généraliste mis en
place par la Commission européenne. 
Toutefois, il est préférable de privilégier un
entrepôt disciplinaire.
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- Licence Ouverte ou licence Etalab : 
"Cette licence, élaborée en concertation avec
l’ensemble des acteurs concernés, facilite et
encourage la réutilisation des données publi-
ques mises à disposition gratuitement." 
La Licence Ouverte est équivalente à la

19   Quelles licences facilitent 
la réutilisation 

des données de recherche ?

OUI 

NON 

- Licence Ouverte 
- Creative Commons
- ODbL

- Licence IV

2 points

- Licence Ouverte
- Licence IV 
- Creative Commons 
- ODbL

Quelles licences facilitent 
la réutilisation 

des données de recherche ?

- "La notion de « donnée publique » couvre l’ensem-
ble des données qui sont ou devraient être (légale-
ment ou volontairement) publiées ou tenues à dispo-
sition du public, et qui sont produites ou collectées
par un État, une collectivité territoriale, un organe 
parapublic, dans le cadre de leurs activités 
de service public." 
https://fr.wikipedia.org/wiki/Donn%C3%A9e_publique

20   Les données de la recherche 
suivantes sont-elles des données 

publiques et donc réutilisables en l'état ?

VRAI 

FAUX 

- Les codes sources informatiques   
produits par les administrations
- Les nombres / chiffres

- Les œuvres de l'esprit

A NUANCER - Les photos

3 points

- Les œuvres de l'esprit
- Les photos 
- Les codes sources informatiques
produits par les administrations 
- Les nombres / chiffres

Les données de la recherche
suivantes sont-elles des 

données publiques et 
donc réutilisables en l'état ? 

(Vrai/Faux/A nuancer)



licence CC-by. 
(Source : https://www.etalab.gouv.fr/licence-ouverte-
open-licence)
 

- Les licences Creative Commons sont 
reconnues au niveau international et très
largement utilisées. 
Elles présentent l'avantage d'être modulées
pour répondre aux conditions de réutilisation
définies par les producteurs. D'autre part,
elles permettent aux réutilisateurs de savoir 
très clairement ce qu'ils ont le droit de faire.
 
- ODbL est une licence pour les bases de
données favorisant la libre circulation des
données. 
 
- Licence IV : L'abus de métadonnées ne nuit
nullement à la FAIRisation des données !
 
Pour consulter toutes les licences autorisées
et préconisées en France :
https://www.data.gouv.fr/fr/pages/legal/licences/
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- Les codes sources informatiques produits par les
administrations sont des données administratives,
donc des données publiques réutilisables en l'état.
- " Les nombres et chiffres sont des enregistrements
qui traduisent des états de fait, il ne peut pas y avoir
d’originalité structurellement. Ils ne peuvent pas être
une œuvre au sens du droit d’auteur". Les nombres
et chiffres relèvent a priori du droit des bases de
données et sont soumis au principe d’ouverture par
défaut. 
L.Maurel : https://doranum.fr/wp-content/uploads/TutoAmate
- Les œuvres de l'esprit sont des œuvres originales. 
Le droit d'auteur s'applique en cas d'originalité, ces
données ne sont donc pas réutilisables en l'état. 
- Les photos représentant des personnes ne sont pas
réutilisables en l'état. Leur exploitation, même dans
le cas de recherches scientifiques, nécessite l'accord
de ces personnes. En ce qui concerne les autres
types de photos réalisées par des chercheurs, cela
dépend de l'expression ou non de choix créatifs
libres. Dans le cas d'un choix créatif présentant une
originalité, c'est le droit d'auteur qui s'applique. 
Il est donc nécessaire d'obtenir l'autorisation de 
l'auteur pour la réutilisation. Dans le cas de photos
prises automatiquement par des capteurs ou dans le
cas d'un traitement logiciel d’images produites par
un microscope, les images sont généralement réuti-
lisables en l'état.
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